
O I H * ANS DANS LA CAVALERIE 
«a i p n n t k plus psrc squ l l s 

* ; «HZ «jmi sont taés en masse 
,»»» «*Bt nombreux ; ceux qui 

• M t les p l u s U M n ; ton, c e , g<.n»3â „ 
« o c c u p e n t bien peu des combinahoo» 

{ •nuques qui, e n s ix mo i s , «puisent deux 
•**»••* : cel le dn vainqueur au;si bien que 
cel le du vainco. * 

Cela n'est melbensement que trop vrai 
•Mis les jeunes gens , en âge de porter les 
armai, n en doivent pas moins servir leur 

• t U i o t , de Montereau (Seine et Marne). Il 
• e m t pendent cinq ans dana la cavalerie 
et rentra enauite dans «es foyers. En allant 
r a j o i n d * un-' r ' g ' m r n t il n'dt.-iit p a s très 

rob»scy, or, a quoi bon • eu inquiéter 7 
Cependant tot rudes et nombreuses occu­
pations auxquelles il se livrait tons lei 
jours étaient presque au-dessus de s e s 
forces et faillirent lui être fêtâtes. II lut 
bientôt atteint d'une inflimmation, maie, 
que Toutes-vous ! Bsll iot n'avait que vingt 
trois ans , et comment un jeune homme & 
cet âge insouciant, a'inquiëterait-il d'une 
maladie de pins on moins ? Bit-ce que l'a­
venir n'offre pas de nombreuses ressour­
ces T Le canon etl'ôpôa l'avaient épargné, 
mais la maladie ne le mè ragea pai . Il lut 
saisi d'une attaque de dyspepsie, ou pour 
p i r sr plus clairement, d'indigestion. 

Parfois, quatre ou cinq jours s'écoulaient 
•ans qu'il allât a la selle. " Cependant, " 
dit-il, " j e n'éprouvais aucune inquiétude 
a ce sarjet, et comm* beaucoupd'aitr*» d* 

n u s camarades, je bu rais copieusement. " 
Ceci n'était pas de nature a assener la 

Saérison. Les mauvais symptômes ne ter 
feront pas h s e montrer.: Maux de téV, 

acidités, flatuosite, parte d'appétit, vertig.: 
faiblesse, yeux et teint jauaee, mains ei 
pieds froids, en un mot, tontes sortes de 
douhurs assaillaient continuellement no 
tre militaire. Hélas I une armée composée 
de tels guerrisrs ferait mieux de se tenir è 
l'écart de l'ennemi. 

Enfla, Alfred Belliot rentra dans m 
famille dans an état pitoyable, car i! 
n'avait plus que la peau et les o», ne do -
niant que pe J et n'en retirant ni (« ce n 
repos. Il était énervé, la tête lui pesait a 
les épaules, il avait une mauvaise baleine, 
e s t sujet S de fréquente» attaques de ve -
titta et éprouvait nrp douleur persistani 

au odte gauebe. Jusqu'alors il o ' m i i pu 
«e rendre compte de *» cause Se ses souf­
frances. Soudain, o n » idée le frappa : Si 
tout ce la ne venait que d'une seule «t 
-néme cause — l'indigestion on dyspepsie ? 
r l é s a s s e s s imple quand" on l'a trouvée. 
Ainsi en fut-il pour Cristophe Colomb et 
pour Oalilée. Notre maUda avait raison. 
Alors vinrent les consultations habituelles 
des médecine et les remèdes sans nom-
!>-<• s leur suite, maie sans le moindre ré-

l'at. Il s e lassa du soi disent " a r t de 
H ôrir, " et nous n e devons pas nons en 
étonner. 

Nous lui laisssrons le parole pour racon­
ter ce qui s'en suivit. O ins une lettre da ­
tée dn 22 novembre 1889, et adressée à 
M. Oscar Fanyau. Pharmacien, a Lille 
(Nord), il dit . " 11 y a quelques mnis, ma | 

mère vint me voir. Je 1><J uis booifiieu 10 
souffrais et tout ce que j'avais"fait dans le 
bat de m e rétablir, mais sansaurun résul­
tât. Alors, e>le me parla du cas d'un jeune 
h o m m e d e t o re loca'itô atteint dn même 
mal que moi s i qui (ut guéri par l'emploi 
qu'il fit de te Tisane américaine des 
ShaKers. Vous pouvez vous imaginer 
quelle fut ma réponse, le me hâtai de ma 
procurer de ce merveilleux remère et j e 
commençai de suite à en prendre. J y tiens 
maintenant à vous faire connaître ma 
guérisou et à vous exprimer ma vive 
reconnaissance pour avoir répandu en 
France aue si heureuse découverte. J'ai 
fait certifier le compte-rendu de ma mala­
die et de ma guérison par M. le Maire de 
M o n t e r e a u . 

i S i g i ' é ) " A L F R E D U E L L I O T 

-a «S ttue Ce l<t repu, tèru, 
r •• Montereau (S ine-el-atferaert. -**1 

" V a , en Mairie * M ntreau-Faulf -
Yonne, pour la légalisation de la s igna­
ture ci-apposée de M. Bill iot, Al'red do 
cette ville. 

" Montereau, le 22 Novembre, ta*) , 
(S igaé) " L E MAIRE JOIONKAO. " 

Écrire à M. Fanyau, à l'adresse ci- ei*u« 
pour recevoir gra is la brochure illuctrée 
donnant tous les dé'a 1s. 

Prix dn flacon 4 f r . 50 ; 1/2 flacon 3 Ir. 
Déi»Ôt — Dans les principale! Pharmacies. 
Dépôt Géoéral — Fanyau, Pharmacien. 
Lille, Nord, (France). 

L
e mei l l eur Remède est ce la i qui QU&RtT 

LA POTION VÉGÉTALE 
g u é r i t e n q u e l q u e s j o u r » l e * écoulements 

r é c e n t s o u chroniques, la g o u t t e militaire, 

t a cystite, e t t o u t e s l e s m a l a d i e s d e l a v e s s i e . 
a***!» « • r l a r e n s » Wrmmcm 

Ck. DUQUESNK. pharmacien de 1» eUsae. Dunlierque. Envoi 
freaeo. contre mandat-poale. da 6 fraora, «ans eliqaelt* viaikle 

Dépota à • • • > • ! » , pharnacia U a t r n r , 20. ni* N e i l v 

• • • • Grande-Rue. 163; pharmacie D e b l o c k . 178.1 
! da (Tactile, à T i u r r i l a i i pharmacie D ë r o B , , | a i r , y 

i«,da rHôlel-aV-Ville, pharmacie tSeeJercej . t&i. me da Mem'n 
liarmâcie Le>e>ea-f««e>e-, m* de Lille. !6S 

POMMADE DERMATIQUE MOULIN 

Î
C e t t e p o m m a d e g u é r i t l e s Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, VAcr.i, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
Pellicules, a i n s i q u e t o u t e s l e s m a l a U e i 
d e l a P e a u . E l l e a r r ê t a U chute des 
cheveux et des cils e t l e s fa i t r e p o u s s e r . 

• Nonaiear, voira Pommada m'a complete-
aaeat guéri da VEcttmu gai me toaorail tout 
té front et une partie da aisaue aa d i i u i des 
lieux et lomt le mes. 

» s » s n aaaaaa OUSSUT. 
• CoaaaBiaaaira spécial de police au Prnbi* (Prrèo. Orieotalaai 
• Moniiear. roua m'avez paéri d'une maladie dt peau insup­

portable que je a»itnaia an raw depun quatre an» 
MENAnS. Iluitsiar a Saturne (Gard). 

_ S e v e n d a o d l p ô t d e s Pilules purgatives cl dépura-
titres Morisson-Moulin, T fr. 50 le t'ôt E n v o i f r a n c o p u r 
la postai. P h a r m a c i e M O U L I N 30, rue Louis Legrand, 
Paris, e t l e s h o a o e s P h a r m a c i e s 

Les PETITES ANNONCES 

LEGALITE de 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
PUBLICITÉ (Succursale au Nord), Sti, 
RUE FAIDHERBE, A LILLE, a l'fion-
neur de prévenir le public que 

L E S P E T I T E S A N N O N C E S 
D E i.rc<; A L I T É 

au prix exceptionnel de 
d.u'O c. l e * d r m l i g n e s 

paraissent les Mardis,Jeudis et Samedis 
de chaque semaine. 

* 
* * 

Les petites annonces c o m p r e n n e n t : 
Les demandes d'emploi, — offres et de­

mandes de location* d'appartements, mai­
sons meublées, etc.. — rente et achat d'im­
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
d'usines, etc., — sport, — mysons et hôtels 
recommandés de ta ville et de la région. — 
Cours et leçons, — p e t i t e s correspondances, 
— divers, etc. 

Ces annonces, mise* à la portée de tous à 
des conditions particulièrement avantageux 
tes, vu l'importance du T i r a g e d e l ' E g a l i t é 
seront reçues au bureau de la Société Géné­
rale de Publicité. Lille, 28, rue laulherbe. 

Aux bureaux du Journal : 
Roubaix. rue des Champs, / .». 
Tourcoing, rue de la Cloche, t . 
Lille, me de* Ponts-deforaines. 61. 
N O T A . — J o i n d r e a l ' e n v o i l e m o n t a i t 

«ji- l'a i i n o n c e e n nu i i i a ï u ' . a i o u e n t i m b r e s - I 
ooste . 

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS 

R EPRÉ.^KNTANTS demandes par aa i soa lie 
Tins et spiritueux. Fort*) rumiset. L U. rue 

d'Orcaao, 87 bis Bordeaux 

On rfemaarfe une serrante de 16 i IS ans. 45. 
Qust Vauliao, Lille. 

V E N T E A A C H A T D ' I M M E U B L E S 
F O N D S D E COÎWIV.ERCE. E T C . 

A cheteurs série n i . ariressei-tous 98, rue Autelo'. 
Paris, à M DfCLY'BAll. louj grand choit , ocr 
Tends comm. Calés, l istels . B s t a u r . Tabacs etc. 
Place Employés, Intéressés, Asto:i(s Tr sér. 

MARIAGE 
leuoe t ointtie t>.-»nue faœtlJe dés're mariap'-

a»ec neo'il le « i T i é r e . — Ecrire Sac. général' 
de p u b l i â t * , 28, r i a i s l j e ibe , sus Itltres C.II.J 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 
La personne uni j Ijit puascr une MMahs annon­

ce sous les mil taies » . L est priée de venir reti­
rer ses lelires.de téprnse 

C A P I T A U X 

PRÊTS, argent de sc i te sur simple tignalure 
Discrétion CUTO!, C, rue Complus, C, Paris 

>RÊTS. — Argent de suiîe, aux commerçants cl 
indusiiiels Guyol. 6. rue Compans, Paris. 

H OT ELS RECOMMANDÉS 

H fl'j-l des Voyageurs, Oeplanrk. en laie ls sertis 
de la Cire de Lille, rue de Tournai. 

MAISONS RECOMMANDÉES 
rll. 

tlle 
rihapellene populaire, 10*. rue de w « e n i ! u e ! 

D I V E R S 

A UatfrTS sérieus pour placement 4 crédn d'obliga-
tions * lots demandé* r » ' le Crédit d'épmrgae. 

43 , roe -Saint-Augustin (aveeue de l'Opéra,, Paris 
Tr i s fartas remise* M gralitkaltea* Position 
lùre d'arnair. 

lOlPt l IIIEri lS Vente au kilo de coupons <oie-
irie*. r e t i n s t Rossoo. ' 0 r t'enirale, t ton 

les «FîD.'ages d« se fournir 

BRASSERIE 
clo r É p e u l e 

t* Un» remise de un franc est 
donnée i lo u* c(if nt qui en procura 
uue autre; i" IT.i livret de Caisse 
d'tfpargDO A chat UD tic leur» nou-
renui nt>s# depuii le 1er Dovem-
^r« 1897; .V A qualité égale 4 fr, 
meiOlrur marrhéV fjue parluui ail-
le ers. Le timbre d« tnminaiide 
• al remboursa. Toute* las coae-
niâodt'i ftoot livrées daci les 'ih 
heure*, et pour Ici personnes •« 
trouvant sans bière. livrables 
i l tm la mêate journée. Un calen­
drier arti&tiqu* dt ta valeur ré­
elle de 1 Tr M» ainsi qu'une bro-
rhure uhle donnant fou» le.*» ien-
seisa>ueoD(.nls de Roubait, Tour­
coing. Croix, Wa«quetial, Mou-
veaux, t.y«. LauLOv. Watlreloa. 
seront remis aux cltenta. 

Toutes leacOtlunandea sont pay­
able* «u comptant 

tfflILE SCHQGNACKERS 

EN FACE LA SORTIE OE LA GARE B , 
g 5 ^ ^ JLIJLJX.E A 
32, Rue de Tournai 

HOTEL 

^ 

'CHAMBRES 
TRÈS 

CONFORTABLES 

^ § s ^ / r Café des Voyageurs 

Recommandé aor Voygeura de Commerce 

* • * — » — * W 1 , a • • a m i i n l 

MOTEURS A GAZI 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n » 

s o n t construi ts aux atel iers CALOfN & RIARC S 
3 7 , r u e d 'Arco le , à L i l l e 

P r i x e t C o n s o m m a t i o n t a f ^ r i e a r s S t o u s . — C o n s - Jf 
t r u c t i o n s o i g n é e . — L i v r a i s o n I m m é d i a t e . — K i p o s t l i o n g 
t o n s l e s j o u r s . — D é m o n s t r a t i o n s a u x i n t é r e s s é s . — as 
R é f é r e n c e * p a r t o u t . 

ROBES 
(MANTEAUX 
C O U P E 

Tratsii soignés ^ J k V > 

& 

5 *** 
Recommandé 
à nos 

amiables Icclriccs 

L •^ 
La Maison, ne tramsit-

lanl qu'au comptant,»peut 

faire un prix 'modéré, tout en 

garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 

19, « « « e « l e s « ' b a s a s * * , R O I S I S I X 

CONSULTATIONS GRATUITES 
(fo Docteur MBRLIBR 

sest Joasns l a S à 4 S. e l * < 1 a • h. «la a«ts> 
1*8, R u e du l . a n n o y , 148 — HOUBAIX 

»5HÂPÊLLERIE POPULAIRE 

VANDORME-WIART 
104, R u e d e W a z e m m e s 

{pril la Cité Philanthropique) 
aUlaLaUK 

SYPHILIS 
V I C E S «lu S A N Q 

•Jaiérlaon a n i a r r r pair la 

MÉTHODE VÉGÉTALR 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
f t o t a . — ledoe laar C. 8 T A B S , 

S* B a i a i o u x - l e r - U i l l . (Nord). 
r*po»d graïuilemenl à lootet le* 
taures qui lui soûl adressées a* 
sujet delà mataati 

amoa 

" V ICES ri" SANQ 
«•tr l ioD par la «ralteœrni 
da* doctaur* Stars « j LOBfH 

Plw •a DENIS Bai: 

TAILUIR A FAÇOi 
Geire «arciiantl-TsIlicur 

Répara t ions . T r a n s f o r m a t i o n s 

A.-J . B O S A R D 
C o i n d e s r u e s d n D r a g o n 

e t d e s A u g u s t i n » , L I L I . K 
1 3 8 , R u e d e l R p o u l o , 

R O U B A I X . 

•rand assortiment d* C A S Q U E T T E S . 
Grand assortiment de C H A P E A U X . . 

COlrTORSS D'CTTIRTS BU TOUS GESRIS 

* " S . — Un ehapea» d'une valeur de B , 6 0 est 
mis en L O T E R I E tons le* 3 m o i * entre 
tons les acheteur*. 

Coup de fer gratuit aux Chapeaux sortant de la Maison 

Maladies Secrè tes 
I N J E C T I O N R A Q U I N 

loua les antres accident*, ne cause ni 
•olaar; n* l a e S a p a * le linge. 

•»JKr (.i sianalmt <te Itaquin et te Timoré or/teiet.— t 
• f " ° " * ^ ^ s * - n r a i a r h . «a.», na.ni.. nuis. 

riSaJaini. 

C Y 3 

*o^ sf* 
V o^ 

T O U J O U R S E N V O G U E 
A l'approche des Wèysem beaux Caaraai B Taire et de ^ " \ ^ % 

rapporU. rboaogra |>bes de Salon et autres ^ « a v » ^ 
A la portée de tous : depuis *o fr, 
jusqu'à s a » fra ncs. 

Pour tous renseignements. - t V l * * P * * 
^ V \ - % V ^ c»wr*»i*;»isE notre 

voir notre représentant w V ^ •?»»•""' • • • • '•» -PP-reiis 
pour le Nord. -̂̂ "̂ 3»ak ^v»- similaires car nos cylindre* 1,0 

craignent ni obocs ni asampoiatinns 

• 

Ç&2 

t>rusqu< — r n o C M A r v R S S E i r r n o u r r i 

- , r-«l k ^ V " ^ a p p a r e i l « t r c g i s t r a n t la v o i s h u m a i n e , m u s i q u e , 
" t ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ e b a n s o n . « t e , e t e . 

y £ ^ C Y R I L L E L E R B E R G H E s e u l r e p r é s e n t a n t 
6, B o u l e v a r d d ' H a l l S i u . B R o u b a i x C i t iÉmatoKrapbe 

a ve : dro c i u é m a t o g r a p l i e p ur ca:. s • d e d o u b l e e m p l o i 
; m e n t e a d r e s s e 

facile t r*a4air* 

STHME 
1 L . B r u n a u . p h a r m a c i e n 

i L i l l e . 7 1 , r u e N a t i o n a l e , 
.i ; v o i e G r a t i s e t F r a n c o 
U N E B O I T E D E S S A I d e 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
E S O O U F L A I R E a v e c n o m -
'jrcux c e r t i d t a s de g u é r i s o n -
f» lra*v» ini Mt~i In rkirauoe* 

ASTHMATIQUES} 
Oppressés et Gatarrbeuj 
q u i a v e z e m p l o y é « a n s r é S u t 
ta t s s é r i e u x tous l e s r e m è d e * 
• o n t m s , 
q u e n r 

e s s a y e s d o n c la 1|. 

^ 

^^—fsfê^ GUILUÉ 
tS*itrl s » U D ' P a n ) G A G E F u s , rtaraaei** ** 1 " Classa 

Seal snarirlurt de et s s à r w l , 9, fut d* Gr»n«//»-P-0*rmain, i PARIS 

Ifl VUE P O U R T O U S 
A s e i s s a a l a i i » Veil 

MAILLARD , w ) 
praticien, a oblent, d«a rares 
merveilleuses par l'emploi de 
ses verre* gritrfuesan eilev par 
1U conservent la vue * tontes 
les personnes sujette* à on 
travail d'attention telles que 
l'KUiftiant, l'EccHTSiasliqne. le 
Médecin. Ils rrndr.nl la force 
au. veua fatigues par le ira 
v.il ou la maladie. — l.e pria 
r»l tr^s inudesle - I tr. 50 pour 
Pince-Nesel l.unrtica de tnjo 
«-i ou de prcabyUe-

F.nvoi franco C'inlr*t fr W 
*J mandat-poste — (Indiquer 
l'ije «..fut). 
•SB. m a F a M b e r b a . 1.111a 

L'ÉLIXIR du O' GUILLIÉ est u n des médicament* les pins économiques c o m m e 
rrefolif et c o m m e Dépuratif, c'est lo meil leur rcmedo contre toute* les maladie* 
occasionnées par la Bile et les flairas. 

Depuij plus de quatre-vingts ans, l'ÉLIXlR du V OUILLIÉ est employé avec sucées 
contre les maladies du Fais, de la Rate, du Coter, êourle, tUtamatlsms, des Fièsrat 
Paludéennes et Pernicieuses, la Ojsaatsrit, la Grippe ou Infhitnia. de* maladies de la 
POCÙ et les fers Intestinaux ; c'est le remède indispensable aux personnes fortes, S 
tempérament sanguin. Il peut être adminis tré a in plus tendre entanoe et S la plus 
extrême viei l lesse, sans Jamais donner lieu S aucune espèce d'accldont. Chaque 
bouteille est accompagnée do Trait* da IOrigine des Blairas, du O' GUiLLht. Cette 
brochure est adressée FRANCO S toute personne qui eu fait la demande. 

Pria M Franc*: I* eeataltla, « 3 fr.; I* 1 11 Soutellle, E S tr. S O 
P I M I E S al E X T R A I T d t U X I S Tv>NI*}OB atrVTICI.AIatEUX «las BV « L I L U a V 
a^ L a F l a c o n . t S fr . a S O — L e 1 / 2 F l a c o n , San fr . 

SIROP O'EXTRAIT O'ÉLIXIR TOMIQUE ANTrGLAIREUX OU 0 ' GUILLIÉ' 
Cêtr.» é eeeeaaevraaaaa*!,» as j f i r« ,aer»aa, •«# i . . , rg , i , f i . . lu . AjcMa t araiars tu , a a a a a i w aa/aat». -L.*—o-. S* 

ANTI-ASTRUfE 
• f r . KO le Bacon, data* 
toute» le» r f a a r m a r i r * 

BON GENIE, VENTE A CREDIT 
< o n f e c t i o n s p o u r h o m m e s , f e m m e * e t e n f a n t s . V ê t e m e n t s s u r m e s u r e Mobi l iers . | 

M l l e , 4, ruo du v i e u x - Marché-aux-Moutons . — D o n k r r q a e , 58, qua i d e s H o l l a n d a i s . — 
Caambral, 9, r u e d e s C h a n o i n e s — S a l u i - Q a e n i l i i , 16, r u e S a i n t - T h o m a s . * 

Bxiger la nom des déposi­
taires : 

Masson. pharmacien à Rot 
(Somme) 

Taquet, pharmacien. Mon-
treuil «0r - Mer (Pas-de-
Calais?. 

M. Dubois, pharmacien, Rou 
baix. 

M. Decrëme, pharmacien. 
Toarcoinsr. 

Le Journal IBoalifé de 1 
lioubaxjc- Tourcoing a l'a- 1 
v a n t a g e de p r é v e n i r l e 
pub l i c q u e par sui te de 
l ' a g r a n d i s s e m e n t de» ate-
l i era de lTaaapriaa^rio 
O a v r l è r e e t de l ' instal la­
t ion de n o u v e l l e s machi 
n é s p e r f e c t i o n n é e s , lei, 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
de toute n a t u r e qui lui 
s e r o n t c o n f i é e s s e r o n t , 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 1 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 1 
tous l e s s o i n s dés irables I 
e t S d e s p r i x l e s p l u s , 
a v a n t a g e u x . 
M t S M t M X M W r * * * ? * * = 

Ragasii Géaéral d'Iislrneots de Insiq^e 

J. GRAS 
Breve té S. G. D. G. 

3 2 , Rue des Pents-de-Comi&es, 3 2 
( N o r d ) 

IHIMErlSE CHOIX OE FANTAISIES « MUSIQUE 

I n s t r u m e n t s a m a n i v e l l e s e n tous g e n r e s ( A r i s t o n s , 
Hérop l -ons , M a n o p h o n s , O r g u e s - M i g n o n . P o l y p h o n s , 
S y m p h o n i o n s d e p u i s 13 tr. SO a v e c 6 c a r t o n s . 

GRAND CHOIX de M a n d o l i n e s d e p u i s 15 fr , V i o l o n s , 
d e p u i s s fr.. Gui tares . — I m m e n s e a s s o r t i m e n t d'Accor­
d é o n s en tous g e n r e s . 

PIANOS DE TOUTES MARQUES NEUFS ET D'OCCASION 
VENTE, ÉCHANGE, ACCORDS ET RÉPARATIONS 

SE «trïEn 
•ES H i m i O H S BOUILLON CIBILS 

L'ORPHELINE 
de Montmartre 

' PAR 

LOUIS BOUSSENARD 
DEUXIÈME P A R T I E 

H . I S O I V 

Ce3t alors que retentit ce cri d'agonie 
ajai terrifia tous les assistants . 

Ce n'était pas Lison qui l'avait poussé . 
En voyant la Reine de l'Or échapper à 

l'Indien, Fred, par une sorte de divina­
tion, avait pressenti l'acte criminel de la 
jeune femme. 

D'un mouvement généreux, il se jeta 
devant Lison, et la couvrit de sa carrure 
• • • t a n t . 

I l reçut en pleine poitrine la balle des­
tinée à l'orpheline de Montmartre, poussa 
• n long soupir, chancela et balbutia d'une 
voix attendrie : 

— Je vous avais offensée, autrefois. . . 
« Vous m'aviez généreusement par­

vienne. 
« Je suis heureux. . . d'assurer, votre 

TJn cri d'horreur et de malédiction 
échappa aux assistants . 

Profitant du désordre causé parce lâche 
assass inat , la Reine de l'Or bondissait à 
travers le hall, cherchant à s'enfuir. 

L'Indien auquel elle avait échappé, lui 
jeta son lasso dont la boucle lui tomba sur 
les épaules. 

I,e Peau-Rouge tira, le nœud coulant s e 
serra, Diana aux trois quarts étranglée, 
roula sur le sol en laissant échapper un 
râle strident. 

Fred, pendant ce temps, s'affaissait 
lentement dans les bras de Corps-d'Acier 
qui le soutenait. 

— Tu vivras, Fredl . . . tu vivras, mon 
pauvre ami, lui murmurait l e cow-boy les 
larmes aux yeux. 

Le géant secouait lentement la tête 

Sendant que s e s lèvres se frangeaient 
'une écume rosée. 
Corps-d'Acier retendit de son long et 

voulut écarter la chemise de laine rouge 
pour examiner la blessure. 

Fred lui prit doucement la main et lui 
dit : 

— Non, "c'est inuti le . . . mon ami f.,. 
« J'ai mon compte !. . . 
« Miss Lison. . . j e veux dire : madame. . . 

votre main, je* vous prie. . . 
Suffoquée par les sanglots, la triste 

épousée se laissa tomber a genoux près 
du blessé . 

Avec u n respect attendri, Fred-saisit 
également sa main et la mit dans celle de 
Corps-d'Acier en disant : 

— N e pleurez pas . . . voyez-vous , iljvaut 
mieux qu'il en soit ainsi»-

« Soyez heureux tous deux. . . et pensez 
quelquefois à votre ami . . . auquel votre 
affection fait la mort si douce. . . 

Il voulait parler encore, mais le sang 
l'étouffait. o . 

Dans le hall on n'entendait que des 
sanglots . 

Les cow-boys exaspérés voulaient lyn­
cher Diana qui, réduite à l ' impuissance, , 
furieuse de voir sa v ict ime lui échapper, 
fixait sur l'assistance des regards de bête 
mauvaise . . . . . 

En même temps, un cri échappait & 
Desroches. 

— Nous ne pouvons pas la laisser périr 
a ins i . . . 

« Il faut la sauver 1 . 

XLIII 
Les Commanches du sud, les guerriers 

de l'Aigle-Noir avaient été relativement 
fidèles au rendez-vous. 

Quelques heures de retard seulement. 
Au désert, il est bien difficile d'arriver 

exactement & la minute, eu égard aux 
multiples incidents de la vie sauvage. 

Pendant que leur chef, sa femme et 
leurs proches parents filaient à toute vi­
tesse en crevant leurs chevaux de re- . 
change, eux partaient plus posément, et 
d'une allure nécessairement plus lente. 

Dans cette expédition pacifique, i l s em­
menaient les femmes, les enfants, les 
vieil lards, le matériel de leur vie nomade, 
les vastes tentes de famille, leurs trou­
peaux de chevaux avec l e s poulinières 01 
leurs petits , bref tous les i m ~m 

qui rèfÀHaienjJ"Wi: 

Le dernier jour, pour faire honneur à 
leurs amis , les blancs de Montmartre, la 
tribu entière, comprenant environ quinze 
cents membres de tout âge et de tout sexe , 
avait fait la toilette des grandes réjouis­
sances. 

i On avait arboré les peintures de fête, 
f Et cette malencontreuse toilette avait 
encore augmenté le retard. 

Pour reparer cette faute vénielle en 
somme, les deux sous-chefs Oreille-de-
Souris et Cerf-Agile avaient résolu de 
partir à toute vitesse , en avant-garde, ac­
compagnés de deux cents guerriers. 

Ce projet ayant reçu l'assentiment des 
••JtaUlards, ils se mirent en route au « trot 

Ïdien » cette allure qui participe à la 
s du trot et du galop, et que nous con­

naissons sous le nom de traquenard. 
Le reste suivait au pas allongé, en une 

de ces files interminables qui donnent aux 
migrations de nomades une physionomie 
si pittoresque. 

Peu à peu l ' immense plaine déserte se 
peuple. 

De loin en loin des escadrons de che­
vaux à demi-sauvages apparaissent, s'ar­
rêtent, regardent curieusement les in­
trus, puis repartent, crinière au vent. 

De loin en loin il y a quelques encein­
tes pal issadées, avec des abris en plan-

Bîentôt, se dessine, au point où l'azur 
du firmament se confond avec la mer de 
verdure, le groupe imposant de bâtiments 
qui forment Montmartre-Ranch. 

Les Indiens se consuTtentda regard et 
sur'un signe des chefs embâraSent loi 

galop. 
. Ils arrivent a portée de carabine de l'ha­
bitation. 

Chose étrange, personne, comme de 
coutume, ne vient a leur rencontre. 

Pourtant, leur présence a dû être s i ­
gnalée. . 
_ Leurs amis les cow-boys devraient être 

là, caracolant sur les plus splendides 
étalons du ranch. 

L'inquiétude les saisit et chaque guer­
rier se demande ce que cela signifie. 

Au désert, on se défie bien plus de la 
solitude que du tumulte. 

De nouveau l e s chefs qui marchent e n 
tête se retournent et font un s igne. 

Instantanément, le galop est rompu sur 
place et l'escadron s'arrête avec un en­
semble inouï. 

D'un bond, les guerriers mettent pied à 
terre et poussent un léger sifflement. 

Aussitôt tous les chevaux se la issent 
tomber, s'allongent sur la terre, s e tapis­
sent dans les herbes et se font invis ibles . 

Les Indiens retirent leur Winchester , 
l'arment vivement et s'aplatissent derrière 
leurs montures, et bientôt ne présentent 
plus qu'une l igne indistincte, d où surgis ­
sent les canons bronzés. 

Les deux chefs partent, laissant là leurs 
chevaux. 

Ils se faufilant comme des serpents, à 
travers les graminées dont ils courbent à 
peine les t iges . 

A deux conts mètres de la pal issade 
qui circonscrit l'habitation, même si lence. 

Cerf-Agilé et Oreulenie-Souria se con­
certent d ûiJ mot, 

_ Comme le terrain est découvert, l is s e 
lèvent d'un bond et courent avec la pro­
verbiale agilité des hommes de leur ract 
jusqu'à la palissade. 

Des hurlements, des cris, des blas« 
phèm»>3 d'Ivrognes frappent leurs oreilles? 

En même temps, i ls aperçoivent l e s 
chevaux des bandits harnachés à la mod*r 
des Sioux. 

Une subite flambée de colère monte an? 
cerveau des deux Commanches, qui corn,'' 
prennent l'affreuse vérité. 

Oreillc-de-Souris veut savoir exacte 
ment ce qui se passe . 

U dit à son compagnon : 
— Va chercher les autres, laissez leî 

chevaux, venez vite, pas de coups de feu. 
Le tomahauk et le couteau. 

Pendant que Cerf-Agile partait ave» 
une vélocité qui justifiait son nom, Oreilla 
de-Souris pénétrait dans l'habitation el 
jusque dans la cour intérieure, théâtre de 
l'effroyable orgie. 

D u premier coup d'oeil il reconnut de* 
blancs, malgré la perfection du déguise) 
ment. 

La plupart étaient ivre-morts, vautré* 
sur le sol comme des pourceaux repus. 

Le reste ne valait guère mieux et coma 
posait un ramassis incohérent et dégoû« 
tant de drôles qu'une pichenette devait 
renverser. 

Orei l le -de-Souris allait chercher l e s 
maîtres du ranch. 

U n'en eut pas le temps . 
L e s Commanches, conduits par Cert» 

Agile, «rrivainiat à pied, comme u n tout»' 

mr ^- .. . i 
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